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La Folie des .Grandeurs 
Le tort en est jeté. M. Félix Fsure va 

rendre à Nicolas II la vtilte que le tsar a 
faite A la France, et il la rendra seul, en 
«'écriant i*ns doute : « Mol, dis-je, et c'est 
assez. » 

Le président de la République parait 
atteint de ce vertige spécial que donne 
souvent la hauteur, et 11 te trompe s'il 
pense marcher ainsi avec ropinton pu-
fcliqee. 

Sorti des rangs du penple, M. Félix 
Faare aurait pu plaire a la démocratie par 
son origine même. Mais il a en tort de 
l'oublier et nous lui demandons la permis
sion de rappeler une anecdote, dont 11 de
vrait faire son profit : 

Cétalt sous le premier empire. Fouobé, 
ancien prêtre défroqué, ancien convention
nel ayant voté la mort de Louis XVI, était 
devena ministre - tout-puissant et duo 
d'Otrante. Racontant, on jour, un épisode 
de sa vie agitée et on Incideat qui s'était 
saMé an 17W, il proroiça ces mots extra
ordinaires : • Robespierre se tourna vers 
moi et il me dit : Monsieur le duc d'O-
.trente... * L'ax-régicide sa figurait qu'il 
avait trouvé une couronne ducale dus 
son berceau. 

Sans doute, M. le président de la Répu
blique n'en est pas encore M, quoique ia 
légende commence a loi prêter des senti
ments étranges pour le régime parlemen
taire dont 11 est Issu. Néanmoins, il sort 
de son rôle constitutionnel en agissant 
comme le chef d'un Etat monarchique. 
Aller en Russie en grande pompe n'était 
pas nécessaire et présente des iconvé-

-. — uiuiuiMWil s ajoute 
bois exploites au x produits pouvant donner 

I l e u A la création de Warranta agricoles. Elle se 
réunira vndredi prochain pour continuer ses 
travaux. 

ELECTION SÉNATORIALE DAN8 LES BASSES-ALPES 

Paris, 2 juillel. 
Un* élection sénatoriale aura lieu dimanche 

dane le département dee Basses-Alpes. Il s'agit 
de pourvoir au siège laissé Ttoaot par la mort 
de M. Souatre, républicain. 

Deux candidats soot en présence : M. le doc 
tenr Allemand, maire de Riez, républicain, " 
M Raymond Giraud —•*•• *—' 
liste. 

LA CRISE AÎRICOLE 
L'.nterpellation de Jaurès sur les 

réformes et solutions que le gouver
nement entend proposer pour remé
dier à la crise agricole a eu pour effet 
d'échauffer une fois déplus la bile du 
Bulletin des Halles. ^^^aasssasns» 

Ce respectable organe de la graine. tert, etde la^notar ié frwcalsg a'ÏÏ 

adres lJ?£} °USa J"Se P a r ««»• Qu'il adresse au grand orateur socialiste. 

a u a u T n m ! / ' 2 S c c u p 6 ' a v e c u n s o i ° 
no»« S \ £ o u s > r e n d o n s hommage, de 
r i f r l e s cours du blé, de î'or-
du fôiri\lï°*Tl d a l a 'arine.lu colza, 
n'a n i ï f n i° ° P a '1 , e d e P u i s **»0, il 

rômè P a f û r o f ^ ' ^ ^ , 0 0 0 ^ l ë t 
S , ; ™ « u r o t et il nous ressasse au J
n

0
n

u
po

djlui 1"0 'es socialistes sont des 
^ l i i ^ î ' s o n s 8 e bouler qu« cette 
tî em

A
bred«>ne de Louis Reybaud. ré-

£ £ • . * "«««" par tous les politic ens 
« a ï i Ï ï - B . l r e * - a . b o u t d'arguments" eta t usée depuis longtemps, 

natale snr lesquels nous ne roulons pas 
ajpnjeUlcl et que nos amis feront ressor
tir à la Chambre, quand viendra la de
manda de crédit. 

En outre, sauf de la gloriole, qu'est-ce 
?ue M Félix Faare peut cherciieraSain!-

étfrsbourg et en rapporter T Premier 
magistrat de la République, il n'a pas lé 
droit de signer on acte diplomatique sans 
l'aveu du président du Conseil, qui, lui, 
restera* Paris. 

Nos institutions ont précisément pour 
but de supprimer toute possibilité d'action 
personnelle et toute tentative de pouvoir 

'éllX F a o n n e n n n r r . 

Voici qu'à leur tour, les villes de Toul et 
Verdun, qui se sont signalées par leur belle ré-
•iatsnce en 1870, demandent le même honneur. 

Rappelons S ce propose que le gouvernement 
s déjà leodu justice A la vilie de Verdun, il y a 
quelques années, «n lui attribuant quatre canons 
d honneur placés dana la cour de l'hôtel de ville 
et qu'on promène dans las rues eu 11 juillet. 

INCENDIE DE FORETS IN ALGERIE 

Blidah, 2 juillet. 
Un incendie qui a éclaté hier dana la forêt de 

I * • • ' • • • • • • • •^^^^^^^ B uioaa. a pris 
Cent hectares 

Bsel i"o-

Sid. -Amo.da, , 

sade extraordinaire,comme celle qal vient ' 
de conduire le grand-chancelier de la 
Légion d'honneur an Jubilé de la reine 
Victoria. 

Mais allés doncraisonner avec quelqu'un i 
eut, comme M Félix Faure, est atteint du 
.délire des grandeurs l 

INFORMATIONS 
(Par Sertit» Spécial» 

I N T É R I E U R 
CONSEIL SIPÉRUOR de L'INSTRUCTION PUBLIQUE 

Paris, 2 juillet. 
- Le Conseil supérieur de l'instruction publique 
l'est réuni ce matin, tous la présidence de 
M. Rambaud. 

Le ministre a ouvert, par le discours d'usage, 
)S session ordinaire de 1897. 

Coite eeea.on a été avancée cette année pour 
,<1U» lé» règlements, qui doivent ftue modifie?, 
puissent être promulguée avant l s rentrée sco
laire. 

. Après le discours de M. Rsmbaud, le Conseil 
s'sst réparti en cstnmisaioos. pour l'essmen des 
différents projets concernant les différents or
dres d'enseignement. 
, Psrmi les questions à résoudre, Il en est deux 

, particulièrement importantes: 1 > projet de décret 
relatif A l'organisation des l'nivsrsités, le projet 

de arogr.mmes pour l'enneigoement seconds re 
de/Ténue» filles. Ce dernier a pour objet d ail -
Ver la p»rl.e s ientifique . » profit d e l à part* 

l " l e " o » n » e i l •««n. iner. les divers sulres pro. 1 L i c 0 K 6 s ; B 8 D | 8 OUVRIERS DIS POST S 
a e t M certain Sombre d'affaires dtsepl.na.rcs y Londres, 1 

É T H A N G E R 
L'ERUPTION VOLCANIQUE DgB PHILIPPINES 

Madrid, 2 juil let | 
Ose dépêche de Manille donne dee détails «ur 

l'éruption du volcan de Mayon. 
Le vitlege de Libong e été détroit. 120 habi-

taots ont été tués. 
La secousse de tremblement de terre qui a 

accompagné l'éruption n été ressentie dans de 
nombreuses localités des prov nées 

Des secours ont été orgsnisés. 

LES EMEUTES DANS LES INDES ANGLA13ES 
Calcutta, 2 juillet. 

Le calme se rétablit p-u à peu. La police a 
dû faire feu snr l s foule à plusieurs rsnrises.On 
évalue à plus de cinq mille le nombra des émeu-
tiers qui s'étstent rendus oisitres do la partie 
nord-est de ls ville 

Ls police indigène a été très malmenée Elle 
a fait preuve dn pins grand courage. 

On n e pu encore évaluer le nombre dee 
mont et des blesses, qui ont été immédiatement 
emportée. 

LE VOYAGE M TZAR EN ITALIE 
Naples. 2 juillet. 

Le roi Humbrrt sers à Kaples I: El octobre 
pour assister à l a pose à: ia première pierre de 
1 Université. 

A la même époque, le czar Nico las II sera 
l'hote de notre cité et ne an rendra pas à Home, 
deux pstss ne pouvant se trouver à la fois dans 
lea mêmes mura. 

Après les fêtes, le roi Humbert et Niçoise II 
se dirigeront ensemble sur Bari, on 
queronl pourle Mont- ueijro. 

mauvaises récolles et de ma-
humble patrimoine des vieux 
ainsi que le sillon, le plant 
achetés au prix de tant de 

ns. 
letin des Halles ne croit pae 

t-es nombreuses remues de la 
;ne par Jaurès. Libre à lui de 
mina l'autruche, mais il n'em-
pas que la démocratie rurale 

nce à s'apercevoir que les vé-
e.memis de la propriété pav-

ont justement les soutiens du 
bourgeois, qui affectent une si 

pro»|de tendresse pour elle ; ils sa 
ve.iaLijourd'tiui que les quatre inil-
lioniid'hectares qui appartiennent 

aux cultivateurs ne sont restés 
«xitajleTirs mains que grâce à un la-

opiniâtre et à une économie, 
soirlnt taxés d'avarice, mais qu'ils 
sonéévorés par le fisc, l'usure et la 
chitstie dont vivent les fonctionnai
res, ̂ fes notaires, les avoués, les huis 

es propriétaires, etc.; ils ont 

1
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ constaté qu ils ne peuvent plus trou-

La scie des socialistes paresseux I verfappui dans les anciensproprié-
et ivrognes qui veulent par a -er la tai«* terriens appartenant aux vieil-
champ ou la vache du ravS»n4,I„. I les" " ^ ^ ^ ^ 

pape, tandis qu ils trouvent toujours 
les socialistes prèla à les défendre. 

«es paysans s'unissent, s'associent, 
ae syndiquent, ils parlant mi-mi de 
faire baisser les fermages devenus 
écrasants pour e.ix. De plus, il sa fait 
dans leur esprit un travail latent qui 
les rend pins aptes à comprendre les 
doctrines socialistes, que les gens qui 
ont das yeux et ne veulent pas voir, 
et qui ont des oreilles et ne veulent 
pas entendre. 

Vous revenez bien souvent sur la 
question, ô Bulletin des Halles I Vous 
avez donc peur que le poison soc,a 
liste se glisse dans les veines pay
sannes. 

Nous sommes bien portés à le croire 
us lisons ces lignes méchan-

B « e s v s w T W vrMBfJJas •»»?» r s » . t e - j ^ 
oing, pour aller voler ce qui ne lui 

sappartieutpas. » 
Quaud on est rendu à traiter ains 

ses adversaires, c est qu'on est à bout 
d'arguments. 

Nous implorons la pitié pour c 
B,<;,e/û*d<£//^.cartlne sait plus 
ce qu'il dit. 

C». BRUBBLL1ERE 

SOLDAT A S S A S S I N E . - L E I E 0 R T U E R ACQUITTE 
Constantin», S juil let . 

XiïgZttteiïS.»* I-*» par 
JJJ . ssuvegard-r l e V ^ . i g e d . V î S o r î î é « U U 

Le public qui assistait A l'audience a — l 

verdie, S r a Ç ^ * ' P - W » * « c i é i Z 

TILLES DJCOREES | fcj 

- . - j . i «. Pari., g jniiie,. champ ou la vache dît Davsà"n "Tôo'nA! I lesf»milles, car 'ils désertent la cam 
Srg£lK*»*>-+!*m*m*. e u t * . | » • • " A d i e u x a faitson te*np , el?e ' J " ~ ' " " " 

t?*2ftmtSilT£Z2 i* t?™i-t "de Jr- f.éte f van^ouSement";ëm"pi1aVcée P'a7 
- ™ leurs armes la croude I . Légiond'hon- la s c i e p a t r i o t i q u e e t e n c o r e c e l l e - -

P u ï ï T u a ^ i ï " à
t

s ? démôueliscr-d;: 
O T O Ï Ï S , , 1 ; ? sCe°r,|nee'Son«?Ui L0 a t s i 

•eur cosmopollfis'mfdé^rgoîfd8! VOir 

• u l P n . P . a y e r d 8 moi* les cultiva 
enUp u l ê ^ u r - « e d ï T 1 1 8 t o t n b e 

amis. La vériié IVt JÎ? fes PrjP«-*s 
soA absolumélt d é ^ t o < , h S

M
p a y s a n s 

t r i s t e s qui n o tt DSs fàff «f.l! opf0i" 
depuis un quart W é S e • nf a C h o s a 

\iciens qui dAliénVsal ra pv 
v lient tous les projets de réformes f 
agricoles dormir dans les cartons, ou 
trata »r sur les bureaux des commis
sions sans jamais aboutir, quand les 
granisindustriolsët les ùnanciers sont 
promutement et copieusement servis; 
ils lisent les complus tendus de ia 
Chambra et ou Sénat et ils s'en pren
nent de leurs continuelles déconve
nues à la majorité tt non pas au 
groupe socialiste. 

On leur dit bien, depuis quelque 
temps, que la faute en est aux iuter-
pellutlons de la minorité, mais vrai
ment on leur fera difficilement avaler 
une pareille couleuvre. On leur prete 
du boa sens, et, à notre avi?, on n'a 
pas tort. Il leur sera par conséquent 
lacile de remarquer queôO députés net 
peuvent pas empêcher 520 de faire} 
toute la besogne qu'ils voudront si ces| 

i part. Le brave corsaire fait eau de tontes 
! parts le tiers de son équipage est bore 

de c o m b a t 
Van de Zande n e faibl i t point, s o u s l e s 

b o u l e t s , i l - d o n n e d e s o r d r e s a v e c nn a a j -
ii • h é r u q u e . Enfin, i l r é u s s i t a « b o r d e r 
un d e s n a v i r e s e n n e m i s c o m m a n d é par le 
c a p i t a i n e Richard S m i t h e t ausa i to t c e t 
ol c ier a m è n e s o n pav i l lon . 

Cet c z e m p ' e e s t s u i v i par d e u x a n t r e s 
a n g l a i s , l a s c a p i t a i n e s T h o m a s Lo< t re -
v e n p t o n e t T h o m a s Coverdai . 

Ainsi , c o q b â t i m e n t s b r i t a n n i q u e s o n t 
fait l e a r s o u m i s s i o n , las q u a t r e a u t r e s s e 
s o n t d é r o b é s . Il était t e m p e . La Prodiee 
a s u b i de s i g r a v e s « v a r i e s qu'il ne t a r d e 
rait p a s A s o m b r e r , s il n s s a b â t a i t d s 
p a n s e r s e s p la ie» 

Va inqueur , Van de Zande r e n t r a t r i o m 
p h a l e m e n t « D u n k e r q u e . au iv i d e s a * p r i . 
• o n n i e r s A c c l a m é par s e s c o n c i t o y e n s , 
c e t a n c i e n c a p i t a i n e a u l o n g c o u r s était 
peu e i m d de l a m a r i n e off iciel le . T o u t e 
fois, s o n d e r n i e r e x p l o i t é t a i t s i g l o r i e u x 
q c e l 'amiral I r a g u e t , a l o r s m i m e t r e d o i s 
m a r i n s , c o m p r i t q u e , ce t t e fo », i l d e v a i t 
s e x é c u t e r . Il écr iv i t au v a i n q u e u r : 

• Dans le combat que voua venez de lirrer, 
citoven, le «ombre ni la force des enoemis n e 
po ea isapseir A votre courage I il e été courooué 
do plus heureux succès st je m'empresse d'y 
meure le comble eo vous annonçant toute la sa
tisfaction du Directoire, i 

C'étnit m a i g r e ! M a i s Van de Zande c o m 
battait pour l a patr ie et tenai t p e u a u : fé -
l i c i ta t ione o f lc ie l les 

N o u s n a v o n s p a s a p p r i s que l a M u n i c i 
pal i té c l é r i c a l e oit D u n k e r q u e sût r ien f a i t 
pour c é l é b r e r a v e c l 'ée let qu il mér i ta i t l e 
e e n t e n a r e d'un pareil fait d a r m e s . 

Ab I s i a u l i eu d u.i D u m o n t , D u n k e r q u e 
avait p o u r m a i r e ua D e l o r y ou un Carret t s , 
c o m m e la « bonne p r e s s e > e e s e r a i t i n d i 
g n é e de ce quaa i -ded» in pour a n s de a o a 
g l o i r e s r é g i o n a l e s l ea p l u s h u m ' l e s , mai» 
non pas « s t i e d e e m o i n s g r a n d e s ! 

A vrai dire , D e l c r y e u Carrette e u s s e n t 
mit e n l 'honneur du c o r e a i r e Van d o Z a a d e 
c e que M. L umoot n'a paa fait Ua e u s s e n t 
rendu à la m é m o i r e du va. l iant m a n u de 
l a Révo lu t ion , l 'bomaMge qui lui e s t dû e t 
a a s o c i é tou e la popula t ion à d e s fétee qui 
e u s s e n t perpétué le e o u v e n r de e e h é r o s . 

Moral i té : l e s e n t i m e n t patr io t ique n'est 
p a s le m o n o p o l e e x c l u s i f d s i a b ô u r g s o f 
s i e , — au contra ire ' 

Emi l e R A Y M O N D . 

ÇSà & JL-«à 
A . t u 

LIVRE D'OR 
RÉGIONAL 

UN HÉROS DUNKERQUOIS 

i om'oar-

jets I 

Le seeei 
lOjoillet. 

LONDRES 

juillet. 
qui vient L» Congrès des o ivriers des ports, qui vient 

4c »• tenir A Londres et auquel étaien: repré-
I i,nrÉ« les ouvriers ds presque tous les ports de 

L'AITAIRB ARTON ET LE PANAIA 

ÉÊM . ^ 2 ^ ^ J n a C ^ H M . r q u e 

«aWer?^'«'«7«é*^^ » * r e ,to,,^', U COnS"'' 
i l n'avait ' isn h dire A un journaliste. 

SI. Chsrles de Lessep* a conclu : 
~ « i si sossTert plus que me mesurs peot-être 
.J'en ai aesei. Un m a tout pns. Je demande 
aaaiatenant d'avoir droit à ma tran loillilé. » 

là. de Lessep» . s t décidé A se luire pi is que 
: , „ , : . sur Lut ce qui concerne le Put ami. 11 
J S - o a l n'avoir rien i jouter A ee qu'il a d.t à 
TTcmat d ' . f» i»« Il se contentées «le répéter ai 
eW»ola»q«rtl » «éjA i f f i r m . e s mainte, c.r 

dicat comprend ton» les ouvriers de s 
matelots e'. ouvriers ds ls oavi-
el t'.uTiile. 

ordinaire u prolongera jusqu'au 

sentes les ouvriers — 
l'Kurope, a dcc.d- de fonder un Syndicat inter 

le nouveau Syndic»t a com-
aence a iocçtion«>r. *tti ,v- --«f. .-'-

bul'eat** l ' T U b l i r une journée de tra-
1 déterminé ; %• imposer dan» tou» les ports, 

. mêmes salaire! pour des travanx id»oliqii?s; 
3* 1» journée de 8 heu es i 4' suppression da 
travail dominical et du travail d: nu t, sauf en 

'^^•^'•••••^••ssssssssssssl 
Le Synd 

ports et t' 

gstlon M 
LE C0RFL1T ENTRE LA GRÈCE ET LA TURQUIE 1 ço'napJur' avoir "manifesté son l 

Ccnittnt uopie, 2 juillet. \ raton devant uri pareil miracle q 
— - . I n , f 

.euxqui p 
dis-ipe ert leur faisant des 

D'ailleurs, messieurs les députés d 
centre et de la droite feront trto Ma 
de ne pas trop insister sur ce chapitn 
là, car nos paysans pourraient peu 
être approfondir les choses et apprêt p 
die avec stupéfaction que ces trayal • 
leurs forcenés n'assistent qu al 
«éan.-es où les socialistes interpellei 
et laissent leurs banquettes s occup 
de ces fameuse s lois d'affaires po 
lesquelles ils montrent tant do soin i 
tucie aux approchas des élections. 

Que penserait la démocratie pays a 
ne si elle savait que les questions 
plus sérieuses se discutent deyt 
une soixantaine de députés, dont 
(r lis quarts de l'extrôme gauche ett 
la majorité n'est représentée que | 
quelques habiles compères qui 
charg ntde déposer dans lurne 
bulletins des absents. 

Nous nous rappellerons l°ngte» 
l'ahurissement d'un brave « a 
gnardqui assistait avec nous a i 
d s séances de la Chambre, quan 
vit sortir de l'urne 4-7 . ^ t e ? a a 
avoir compté 5a députés dans la s 
il faillit se faire expulser par tu» 

r i m a c e s f i M a r i n e F r a n ç a i s e . 7 , 
Ce Dunkerquoie s 'appelai t ^ «n da / . s n d e 

Edhem Paeh» n »nvo 

M. Le Poillerie coas> «nce». 

• - D'AAF» LA LArttrne. 

• S U T , AMM. ÏÏS& & • " T. rien . est e - c r e 
éreidé i • 

Les «neien» parlementaire» poufanivis «e-
MAÏnt MM S«.«rM»rtin. MCien député de V . u -

P l s ^ w o . . « c * » « p ' t é . t t . la Haoto-
' S n i a r d , «sclee **?«* *« v « « l a » « -

«t» doot S» ni i tnanT-l* p»« ««cor» Isa noms. 

OOIrtSIL SOrÉRIEnt DE L'AGRICULTURE 
••^ansunnssssss^B Péris , 2 juillet, 

i da Conseil saparâenr de lagri L a commission aa \ju*n~ —,— 
aultore, ebargee d» l'examen de» q-irsttons rets- ! Des orages ires -n 
tivas asx warrsait» agricoles et aux msgaiioa j go et ilnm 'a région 
Béé l i s e s , s'est rénaic, ee m a i » , soun la préti- I a eu ; iuii.-nre vidim 

l tenta. 

ntStre d e l à guerre, déclamât qui 
d • maintenir la discipline dons l'armée eo raison 
des arrangements propos's. « 1 

On suppose qu'il e'»git simplement,d'une ma- I 
noeuvre du parti de la gûerr. . 

GRÈVE DE alRECRS E^tSPAORE 
Bilbao, 2 juillet ! 

Le préfet ayant refusé que trois conseillers ' 
muniripaat (ocialiit » prissent passraùon ai 
leors fonctions,souv le prétexte quî Icn é t e t i o a 
nV-ta t pas régulière, lesuu'riers minrurs j e la 
xone tr.mière s»sont m i s e s grève. 

VIOLMT ORAOC AtfX ETATS UNIS 
H e w - \ o r ' t , t juillet. 

Des orage» très violent» ont éclate sar C u c a -
jrioo orientale de Ken'.iiccy. Il y 
eûmes. Les dé l i t s sont impor 

rappelait celui des cinq pa i n s 

«il est incapsbie I trois poissoi - de l Kvaugue. diai.-.s. 

«r 

Le Builetin eVs Halles afArme 
ment que les pays^ftt^a'i ient ] 
eux-mêmes depuis lôn^etnps 
e t l'une de ces :t'testations sa.K 
vos qu:n reproche aux^ol ;Uste 
paysans sont, d ailleurs. a 
tiorsurdés du contraire^e. la PI 
c'est qu'ils r-pôtent cont.nueil 
lo vieux prove.be; « C e .n

0
e^n,l 

lut qui sème l'avoine qui la maj 
Combien d'entre eux entreri 

des "ma et des i»a»ri^anto] 
bour, des animaux « W W J 
ces d:ms des fermes et des m' 
d'où i! ; sortent absolument 
chassés par l .s huissiers-, < 
d'. nlre eux voient se fondr 

i c ta l l un Corsaire^ 
S i m p l e cao i ta ine au l o n g c o u r s s o n » la 

m o n a r c h i e , r a c o n t a la *>•»*'•. >' « « " 
aô i l i c i t é et obtenu de l s R é p u b l i q u e d e e 
l a t r e s de m a r q u e et il «va i t c o u r u su» à 

A n g l a i s d è s que le g o u v e r n e m e n t bri 
U n i q u e ava i t déc lara l a guerru à l a 

^ " m e n t a i t une c o q a e de no ix qui por ta i t 
fièrement ce n o m : le p.-odig^ •<•* »^»J» 
oour c o m p a g n o n » u n e c e n t a i n e de g a i l -
Fards qui n a v a i e n t p a s . d e n ^ e l u r e e aux 
v a u x . . c o m m e disa i t l e v i e u x S o u l t . 

S o u v e n t Van da Zande s o r t a i t * 1 i m p r o -
viata e t ai quoique n a v i r e angla ia p a s s a i t 
à s a p e r l é e , il fondait d e s s u s et cu lbuta i t 

t 0 D a n s l » s p r e m i e r s j o u r s de m e s s i d o r d s 
l a » V le hardi mar in éta i t »orti de D u n -
k e f . u . . a n » but arrêté , à tout h a s >rd, 
d a n s r é e p é r a n c e qua s t b o n n s é t o i l e lui 
ferait r encontrer q u e l q u e b a U . a a n g l a i s . 

Le t e m p s é U i t d e u x . l a m e r a s s e z c a me; 
notre h o m m e l o u v o y a i t p a i s i b l e m e n t lora-
« v i l a n c r - u t MBL'F n s v i r e s br i tann ique» 

nateaux de c o m m e r c e , mai» trô» b ian 
. .™,**— oui marc i ia ient d» c o n « e r v e , e t 
Sraû .por t s i ent à H a m b o u r g d e s p e l l e t e r i e s 
?.J, ioi l , -s du boi». du fer, du c h s n v r e . e t c . 
d " a n i nés l lSr . V a n de Z a a d s • » jctle « 

1 , û ! n P p U u r "aécÔn M r té t o e t d'abord p a r c e t t . 
i n e r o i » " a T a u d . c e . 1 e n n e m i d ir ige s u r 
B ^ ' s vai l lant c o r s a i r e le feu l s p l u s v io -

l e B n p e u de t e m p s . l e Prodige « s e s m a 
n œ u v r e s d é s e m p a r é e s , s e s haubana c o u -
o e s , aa v e r g u e de m i s a i n e b r i s é e , s e s v o i -
l s s l a c é r é e s , m » i e r é q u i p e g e du P"*»<J'-
à -tu! Van da Zande c o m m u n i q u e l 'ardeur 
de ê ô n è m e r i p o s U a v e c tant d 'énerg ie 
oûe deux n a v i r e , a n g l a i s , s u r le point de 
2 o 5 ' s r s o n t c o n t r a . n w d « m e n e r four p a 
i l l o n Ma?» la nuit e s t v e n u e . L n e a e e a l -

m v J . o 5 d e ' ? . " d . r 0 . d » 1 , , # r a n l . pour réparer , 
v a i l l e que va i l l e s e s aval; e s et , «ux pr«-
m l è r ê s lueurs de U a b c , il r e c o m m e n c e l e 
r i t t . p l u t v . g o u r e u s e m s n t que j a m a i e . 

Ce ï e c o m b a t e s t p l u s t e r n b e e n c o r e 

A l 'audience du Tribunal corre 
da 1er juillet, à Lille, a comparu an sieur 
L a i g n e l U , professeur de magiiétisme et da 
m a s s a i (s ic) , p o u r s u i v i A la r e q u ê t e d u 
Parquet pour e x e r c i c e i l l éga l de la m é d e 
c i n e . 

Les d é p o s i t i o n s d e s t é m o i n s a d é c h a r g e 
ont é té de s p lus a m u s a n t e s e t . . . d e s p lus 
éd i f iantes , si o n s'en référé à la Chronique 
du P a l a i s de s d i t e s j o u r n a u x de Li l le , 
j u s q u e s e t y c o m p r i t ce lu i où n o u s a v o n s 
l'heur d é c r i r e . 

V i n g t - c i n q anciens m a l a d e s s o n t v e n u s 
affirmer A la barre l'efficacité d e s p r o c é 
d é s de m a g n é t i s m e et de m a s s a g e de L a i -
g n e a u Et dans c e s d é p o s i t i o n s i n g é n u e s 
n o u s n 'avons pas s e u l e m e n t vu l 'apothéose 
de l ' infortuné a s s i s au t banc d'infamie », 
mais auss i l e t r iomphe de l'abbé Crud — 
que c o u v r e a e s a « p e a u d'âne • i 'émiac^t 
professeur Guermonprez — et dont l e s 
prat iques n e s e différencient p a s sens ib le 
m e n t de c e l l e s de L a i g n e a u I 

Mais i l n'y a p a s s e u l e m e n t qu'A Lil le , 
que s o n t m a l m e n é s l e s m a g n é t i s e u r s e t 
a u t r e s e m p i r i q u e s , par des m é d e c i n s j a l o u x 
de l e u r s p r é r o g a t i v e s o n par u n M i n i s t è r e 
Public s o u c i e u x de la l é - g a - l i - t é . 

A n g e r s , dern ièrement , a é t é a g i t é e par 
des débat s t o u t a u s s i p a s s i o n n a n t s . 

En c e t t e v i l l e , r éputée par s e s t o m a t e s 
e t l ' impartial i té de s e s m a g i s t r a t s , o n m a 
g n é t i s e u r é ta i t a u s s i poursu iv i , l 'autre 
jour , tout c o m m e notre L a i g n e a u . 

O r . s i v e z - v o u s c e qu'il e n a d v i n t * 
Malgré l e s réqu i s i t i ons v é h é m e n t e s du 

P r u d ' h o m m e a n g e v i n — procureur o u 
subs t i tu t — l e tr ibunal rendi t a n j u g e m e n t 
s a l o m o n i e n d o n t v o i c i q u e l q u e s a t t e n d u s 
fort s u g g e s t l f i : 

Attendu que si 11 loi du 30 novembre 1892 
admet comme passibles des peine» qu'elle édicté 

(LE PAMENT 
CHAMBRE DES DiPUTÏS 

AVANT LA SÉANCE 
Paria, 2jni)let. 

La Chambre v a reprendre aujourd'hui Jt 
d i s c u s s i o n de l e loi du c a d e n a s . On a'en-
tratient . dana l e s c o u l o i r s , de la c o m m i e -
m i t s i o n d a P a n a m a , dont la majorité pa
rait d é c i d é e A m e n t r a c t i v e m e n t s o n en» 
q u ê t e . 

La c o m m i s s i o n du Panama 
M . Valltf. p r é s i d e n t de l a e o m m i e s f o n , 

a y a n t m a n i f e s t é le d é s i r de co t te d c i n i é r e 
d 'entendre M. Le Pe i t t ev in , l e g e r d e de» 
a c e a u x a c o n s e n t i à ce t te a u d i t i e a q a i «ara 
l i e u d e m a i n s a m e d i . 

La c o m m i s s i o n • c o m m » n c > 1 e t a m i w 
dea p i è c e e qui lui ont et» c o m m u n i q u é e s , 
e t e n p a r t i c u l i e r d e s p r o c é a - v e r o a u x d a i s 
c o m m i s s i o n s p é c i a l e qui a e x a m i n é Isa 
d e m a n d e s d e p o u r s u i t e s c o n t r e MM. M a 
r e l . N a q u e t e t Boy «r 

P a r n i cea p r o e e v e r b a u x , qui S e t r o u -
v e u t p l a c é s s o u s se s . l é» eux a r c h i v a s da 
l a Chambra , figure l a l o n g u e d è p o « i t i o « 
fai te i l y a t r o i s m o i e , par M. Le P o i t e 
vin. 

L ' a n c i e n n e c o m m i e s i o n d e s p o u r s u i t e s 
s ' e s t réun ie aujourd but pour d o n n e r d é 
c h a r g e A 1 a r c h i v i s t e de l a Chambre et lai 
p e r m e U r e de t r a n s m e t t r e A U e .Tnmiaajoa 
du P a m m a l e s p i è c e s aoua e c e i l é s . 

M. Darlan a y a n t d e m a n d é A r ê v e r l es 
d é c l a r a t i o n s f a i t e s il y a q u e l q u e t e m p s , 
R o u a n e t s ' o p p o s e A toute c o r r e c t i o n . 

« Les c o r r e c t i o n a . dit il n e p e u v e n t por
ter que s u r la forme : or , ic i . la forme im
porte p e u . V o y o n s d'abord lea déclara-' 
t i o n s du g a r d e d e s s c e a u x , il vérif iera e n -
aui'.a. > 

11 en e s t a ins i d é c i d é . 
M. Dar lan taaa i t é v i d e m m e n t A c e que 

e e a m o t s h i s t o r i q u e s : « Ma pet i t» A n g l e 
t e r r e , tu p e u x l e fou i l l er » e t « Je aéra i» 
l e p lue fr ipoui l lard de t o u t l e » m i m e t r e » , 
Si. . > d iaparcsser .1 11 n aura •.«» cette 
s a t i s f a c t i o n . 

La ques t ion da l a forma du s e r m e n t A 
d e m a n d e r a u x t é m o i n s q u ' e n t e n d r a 1* 
c o m m i s s i o n • été e n s u i t ; e j u i e t é e ; i l a 
é t é d é c i d é qu'on s 'en t iendrait A U f o r m u l a 
« j o p t é a par la c o m m i a a i o n do 1832. Voici 
ce t te formule : t Vous jurez de p a r l e r e a n S 
haine e t u n i cra inte et de d ire r i e n q a e U 
vér i té et toute la vér i té . * 

On «ait qu en 1832 n o m b r e d e t é m o i n s 
r e f a a è r e a t da répondre à ce t te formula . 

etj-rafB(lvrvi H ÛHlfS i ,J> u ' r S£*?£" ** .. 
ur c ipaux p a s s a g e s f u r e n T o n T T » troarV.»»») 
" ' p u b l i é s par U Lanterne On n'« p a s 0 £ 

o i é que c 'es t é a n e cet te d é p o s i t i o n qu» 
M. Le i o i t tev in « m i s e n c e a s e M. U e r -
d * M Î ' v « l l é lit «usa i 1« le t tre du PWjenreu» 
g é n é r a l au prés ident de a C h . m b r e pour 
3 e m a n J e r la l e v é e d e 1 i m m u n i t é p»r la -
m a n t a i r . pour MM. N a q a e t . Boyet *i M a -
re i . 11 t e r m i n e «n l i«ant l e s ° * e l " » l ' ° n s 
faite» p 3 r 1» g a r d e d e s s e e a u x d e v a n t l a 
c o m m i s s i o n d e e p o u s u i t e s . 1. 

Apre» c o t t e l ec ture , l a a é » n c « e» t l e v é e 
«t r e n v o y é e A d e m a i n A d e u x heur.:». 

ceux 
part 

nue le p r e m i e r . L» c o r . a i r a a e . t témérai 
?r.?,« ,. ieté »ur l e s v •ieaeaux a n g l a i s . 1 
n > a e s V p l u e qu fc une portée de piatole . . 

, ta,"c l 'ennemi fait p leuvoir s u r lut une 
el l» KrVle °e projectAes . qu'il b r i e . l e . 

• r r o t . S « u Prodige e t l e perfore de part « a 

Î
ui, san» être munie de diplôme, prennent 
abituellement ou par direction suivie au 

traitement de» maladies ou affections chirurgi
cales. . en exceptant les cas d'urgence avérée ; 

Attendu qu'il ressort du rapport f a t sur cette 
loi A la Chambre par le député Chevaouier que 
jamais il n'est entré dans l'intention de la Com
mission ds viser les masseurs et les magneti-
•enr», le» article» punissant l'exercice illégal de 
la médecine ne pouvant leur être appliques, 
ajoute ls rapporteur, que le jour où ceux-ci 
sortiraient de leurs pratiques habituelles et, aoua 
le couvert de leur» procédés, prescriraient des 
médicaments et chercheraient i réduira des 
loxstions et des fractures ; 

Attendu que Mourouv. en s» livrant eur 
plusieurs personnes aux pratiques magnétique» 
ci-dessus indiqueca et en déniant de la anale 
aimanté ne peut être considère comme ayant 

. exercé un traitement on prescrit un médicament 
! de nature A entraîner contre lui la peine édictée 

par la loi dn 30 novembre 189?. . . 

L'avocat de notre Laigneau a servi ce 
jugement aux juges de Lille qui, apparem
ment, ne voudront pas être en reste ave: 
leurs confrères d'Angers. 

Et dès lors le procès de Lille, comme 
celai o'Abgers, n'aura ea d'autre effet que 
de faire une bonne réclame aux magnéti 
seurs et autres guérisseurs à la Ornd-
Guermonprcz et Cie, dont les procédés 
n'ont peut-être d'antre valeur que ceax 
que les malades veulent bien lear accor
der. 

Ça ne fait toujours pas grand mal, 
parait-il... Et, comme on dit, l'Imagination fait le 

1 reste. Gustave ROBERT. 

M. V a l l é , pré s ident et Dénie , s e c r é t a i r e 
da la c o m m i a a i o n du P a n a m a , aa « o n t 
rendue . A l i i s u e de la s é a n c e , a u m i n i s -
ti i-e d e la juat ice et a s s o n t mi s d a c c o r d 
a v e c M. Darian eur la for . o i e à a d o p t e r 
pour la c o n v o c a t oa A a d r e i a e r A a i . Lo 
Poi t tev in . 

M. Dar ian a déclar j que t o u s l e e d o e -
e i e r s dee atTairea c los»» »»ra i»nt t r a n s 
p o r t e s s o u s s c e . l é » d e v a n t la c o m m i s s i o n . 
Il ne v tu t pas qu'on p u i s s e s o u p ç o n n e r 
q a conque d'avoir dé tourna d e s p i è c e s 
pendant la t r a n s m i s s i o n . C'est s e u l e m e n t 
e a p r é s e n c e d e s m e m r e e de la c o m m i s 
s i o n que l e s s c e l l é s s e r o n t b r i s é s . 

P o u r s u i t e s contre Cl. H u g u e s 
Le c o m m i s s i o n c h a r g é s d ' e x a m i n e r la 

demande e n autor i sa t ion de poursu i t e* 
for é e par M de Saint Martin c o n t r e M. 
Ciovis H u g u e s S'est r e u n i e au.ou.rd n u i . 

Elle a conc lu , A l 'unanimité « u rejet de 
l 'autor i sat ion d e s p o u r s u i t e s 

Les col i s pos taux 
On s d i s tr ibué A l a Chambra u n e p r o p o 

s i t i o n de MM. R a i i e r t i et Jonnart r e l a t i v e 
A l a jur id ic t ion compétente > e n m a t i è r e da 
c o n t e s t a t i o n s ralet iv»» « u t r a n s p o r t d e s 
co l .» p o s t a u x . 

MM. Haiborti «t Jonn .r t p r o p o s a n t , e a 
c a s de per l e , d'avsrie ou de s p o l i a t i o n 
d un c o l i s pos ta l , d» s o u m s t t r s la c o n t e s 
t a t i o n A la j a r i J i c t a n du j u g e de pa ix d u 
l ieu où l 'expédit ion e s t faite o a A ce lu i du 
l i e s o ù la l ivra i son doit être e f f ec tuée 

Les outrages aux m œ u r s 
La Chambre a n o m m é 1« e o à a m i e s i o a 

c h a r g é e d'examiner ie ; r.ijet a d o p t é par l e 
S é n a t e t t endant A compléter la lo i de 1882 
• u r la r é p r e s s i o n de» o u t r a g é e a u x b o n n e » 
m œ u r s . 

Ont é t é é l a e : MM. R» inach . C h e v a l i e r . 
Le S e n n e , C a i t o u . d U i t o u r m e l l e e Clapet 
l 'abbé Laraire, Delanije , Goblet , Goujat — 
an majori té h o s t i l e s «u projet par e e m o 
tif qua la l é g i e l a t o a » c i u e l l e c o n t i e n t dé jà 
des d i s p o s i t i o n s p é n n l a s suff i sante» pour 
faire r e a p e c t e r 1» m o r a l e . 

I^A S É A N C E 
Prés idence de H . P a i n r - a i r é , Vie»). 

p r é s i d e n t . 
La s é a n c e e s t o u v e r l e à 2 h. \\i. 

La Loi du Cadenas 
L'ordre du jour e p p e l l e l a e n i t e d e l e 

d i s c u s s i o n de l a loi s u r la c a d e n a s . 
CatraïasseV — A u p o i n t d e v u e o o n e t i t u -

t i o n a e l , l e s p r é r o g e t i v e e du P a r ï e a t e a l 
e o n t e t o intes par le projet e n d i s c u s s i o n 
On « la p r . t e n t i o n de p a r a l y s e r l a s p é c u 
lât! n : • « r.'«; t é , o n va f a u s s e r Isa court* 
et d o n n e r an» p r i m e é n o r m e a n s d e n r é e a 
é t r a n g è r e » . Il faut e a l e s l a i s s e r e a t o e l e a 

• 
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